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DALIAN (CHINE)

«Le flair de Klaus Schwab, fon-
dateur et président du WEF
(World Economic Forum), créé
en 1971, est d’avoir été l’un des
précurseurs des relations écono-
miques avec la Chine, il fut aussi
le premier à y organiser des délé-
gations de chefs d’entreprises. La
longue marche du WEF en
Chine a débuté par une première
rencontre à Pékin, en 1980, an-
née aussi de la création des pre-
mières co-entreprises (joint-ven-
tures) en Chine avec des sociétés
suisses précurseurs (Schindler,
puis Nestlé, ABB, Novartis,
Roche et Sulzer). Le WEF a pen-
dant les années 1980 et 1990 dé-
veloppé sa connaissance du mar-
ché chinois en développant des
China meetings (annonciateurs
du Summer Davos en Chine). Ce
fut aussi en 1980 que la Chambre
de commerce Suisse-Chine fut
créée», résume non sans fierté
Christophe Weber, qui a été le
premier à diriger le bureau de re-
présentation du WEF en Chine
en 2007 et qui préside au-
jourd’hui la Chambre de com-
merce Suisse-Chine (chapitre ro-
mand, SCCC), co-organisatrice
avec la CCIG et le Canton de Ge-
nève, d’une délégation écono-
mique au Summer Davos, à Da-
lian du 1er au 3 juillet.
Cette évolution s’inscrit dans un
contexte très favorable entre les
deux pays. En effet, l’histoire des
relations Suisse-Chine, remonte
au 17 janvier 1950, date de la re-

connaissance officielle et qui
marque la fin de l’isolement et
le début des relations diploma-
tiques, établies dès le 14 septem-
bre 1950. La première visite
d’Etat du premier ministre chi-
nois Zhou Enlai en Suisse date
de 1954 à Genève.

Perspective asiatique
de la globalisation
Les objectifs historiques du
Summer Davos demeurent
identiques aujourd’hui, à savoir
de donner une perspective asia-
tique de la globalisation; la pré-
sentation des new champions
(confirmée par le l’ouvrage ré-
cent de Klaus Schwab, la 4e ré-
volution industrielle); le fait de
devenir la plateforme de décou-
vertes et d’échanges, liée à cette

révolution; l’intégration de la
Chine dans le multilatéralisme
et l’ouverture de cette plate-
forme d’échange pour mieux
comprendre la Chine (Asian
Century).
Aujourd’hui, le bureau de repré-
sentation du WEF à Pékin em-
ploie presque 30 collaborateurs
(à titre de comparaison, celui de
New York en emploie 100).
«Visionnaire et facilitateur, Klaus
Schwab avait emmené des délé-
gations d’entrepreneurs suisses
en Chine, presque 20 ans avant
la première visite d’un chef
d’Etat chinois en Suisse en 1999.
Le fondateur du WEF avait
perçu le point d’inflexion de
l’économie chinoise et sa pro-
fonde transformation. Depuis,
le centre de gravité de l’économie

mondiale s’est effectivement for-
tement décalé vers l’Asie. Klaus
Schwab a aussi pressenti que la
Chine allait devenir le paradis de
l’innovation. Le professeur
Schwab est perçu comme un
sage en Chine. Ce dernier a ac-
compagné cette nouvelle Chine
durant toutes ces étapes. Il a ap-
porté durant toutes ces décennies
ses conseils et son réseau, résume
Christophe Weber, initiateur de
cette première délégation écono-
mique genevoise au Summer
Davos à Dalian.

Délégation genevoise
au WEF Chine
C’est la première fois qu’une dé-
légation économique genevoise
participe au Summer Davos.
L’objectif principal est de s’expo-
ser aux penseurs et acteurs de
cette 4e révolution et de présenter
les atouts et compétences de Ge-
nève dans ce remodelage de
l’échiquier mondial.
«Il s’agit d’un projet pilote avec
une ambition et une vision ins-
crites sur le long terme. Nous sou-
haitons offrir à nos entrepreneurs
une plateforme pour se faire
connaître, présenter le meilleur
de Genève et ainsi correspondre
aux critères multi-stakeholders
du WEF. Genève et la Suisse doi-
vent continuer à s’associer aux
nouvelles tendances et profiter
de l’opportunité d’avoir une fon-
dation comme le World Econo-
mic Forum établie à Genève. Le
monde change, la Suisse aussi!»,
estime le président de la Cham-
bre Suisse-Chine, qui est aussi se-

crétaire général de la BCGE, pré-
sente à Hong Kong et très dyna-
mique auprès des investisseurs
chinois.
Dans un contexte de guerre com-
merciale entre la Chine et les
Etats-Unis et du déplacement du
centre de gravité économique
vers la Chine, un remodelage im-
portant s’opère dans les échanges
internationaux. Si ce contexte est
mauvais pour le multilatéralisme,
il demeure une source d’oppor-
tunités pour les entrepreneurs
suisses, conscients qu’ils doivent
faire évoluer leurs modèles d’af-
faires. 

«Lors de ces trois jours au WEF
de Dalian, nos entrepreneurs
suisses prennent le pouls du boom
économique, tissent des liens, ren-
contrent des communautés d’en-
trepreneurs, des chercheurs et re-
viennent avec un état d’esprit
propice à l’innovation. La culture
chinoise est importante à observer
et à comprendre. Les exemples
sont nombreux de sociétés suisses
dynamiques en Chine. Il existe
aujourd’hui plus de 1000 sociétés
suisses actives dans l’empire du
milieu et inversement seulement
90 sociétés chinoises actives en
Suisse», ajoute Christophe Weber,

qui a convaincu plus de 100 en-
treprises chinoises de rejoindre la
communauté du WEF entre
2007 et 2012.
La Chambre Suisse-Chine
compte aujourd’hui plus de 800
membres au niveau national
dont presque 300 en Suisse ro-
mande. Cette dernière propose
des interactions privées de haut
niveau avec des entrepreneurs et
investisseurs suisses ou chinois.
Le prochain événement de la
chambre verra le président du
World Economic Forum parta-
ger ses impressions sur l’évolu-
tion de la situation économique
en Chine.
L’assemblée générale de la
Chambre Suisse-Chine du 25
juin 2019 sur l’année 2018 a
réuni plus de 150 participants.
Un total de 18 évènements ont
été développés réunissant plus de
1100 membres et participants.
Plus de 30 membres ont rejoint
la Chambre en 2018 et plus de
15 secteurs d’industrie y sont re-
présentés.

Le futur des relations
Suisse-Chine
2020 sera une année charnière
pour les relations Suisse-Chine.
En effet, la Confédération suisse
et la République populaire de
Chine fêteront les 70 ans des re-
lations bilatérales. C’est le 1er oc-
tobre de cette année que la Chine
célébrera en grand pompe la créa-
tion de la nouvelle Chine. 2020
rimera aussi avec les 40 ans de la
Chambre de Commerce Suisse-
Chine.n

«Pour la première fois, une délégation
genevoise participe au Summer Davos»
WEF. Christophe Weber, à qui Klaus Schwab avait confié les premières éditions de 2007 à 2012, travaille aujourd’hui en étroite collaboration avec la CCIG et le canton de Genève.

CHRISTOPHE WEBER ET XIA DEREN. Le président de la SCCC

et l’ancien maire de Dalian et grand architecte du WEF. «IL EXISTE AUJOURD’HUI
PLUS DE 1000 SOCIÉTÉS
SUISSES ACTIVES DANS
L’EMPIRE DU MILIEU ET

INVERSEMENT SEULEMENT
90 SOCIÉTÉS CHINOISES

ACTIVES EN SUISSE.»

La Chine reste une opportunité
plus qu’une menace pour le sec-
teur des machines-outils, car le
savoir-faire européen est inégalé,
estime le directeur général de
Tornos, Michael Hauser. Dans
une interview, il explique com-
ment l’entreprise de Moutier a
pu contourner la hausse des
droits de douane liée au conflit
sino-américain. 
«Après que Donald Trump a re-
levé à 25% les taxes pour les pro-
duits importés de Chine, nous
avons effectué un transfert de
production dans notre usine de
Taïwan», a déclaré M. Hauser.
Auparavant, les machines concer-
nées étaient fabriquées sur le site
chinois de Xi’an, non loin de Pé-
kin, ouvert par Tornos en 2014. 
Ce transfert partiel à Taïwan a
permis à Tornos de passer large-
ment entre les gouttes mais aussi
mis en relief l’imprévisibilité et
les difficultés des relations avec
la Chine. «Vu l’importance du
marché local, trois fois plus grand
que celui de l’Europe, nous nous
devons d’être sur place. Mais en
Chine, tout peut changer d’un
jour à l’autre, sans préavis, sur un
simple décret du gouvernement»,
explique M. Hauser. 

Le litige commercial entre les
deux superpuissances fait du tort
à tout le monde, poursuit-il. Mais
en l’état actuel, l’impact pour le
champion prévôtois des tours au-
tomatiques apparaît maîtrisable.
«En ouvrant notre usine de Taï-
wan, nous avions déjà en tête
qu’il fallait avoir un plan B en cas
de problème en Chine». 
Le site taïwanais est un des trois
centres de production du groupe,

avec ceux de Moutier et de Xi’an.
Les composants essentiels des
machines assemblées en Asie pro-
viennent tous de Suisse, qui ga-
rantit aussi le contrôle et les cer-
tificats de qualité. 
Tornos garde l’oeil sur tout, tout
en misant sur les avantages chi-
nois en termes de prises de
risques: «Nous avons en perma-
nence des employés chinois dans
notre usine de Moutier afin de fa-

voriser la communication et l’in-
tégration. Nous constatons qu’ils
sont par exemple beaucoup plus
enclins à une approche trial and
error (apprentissage par l’essai en
acceptant les erreurs), tandis que
les Suisses ont plutôt tendance à
beaucoup planifier.» 
Cela dit, l’Europe garde un grand
avantage: «Le niveau d’un di-
plôme d’ingénieur en Chine n’a
rien à voir avec les standards eu-
ropéens. Un ingénieur chinois
n’est pas opérationnel une fois
sorti de son académie», relève M.
Hauser. Autre difficulté, les sala-
riés chinois sont souvent peu fi-
dèles et changent d’employeur
très vite dès qu’ils trouvent une
meilleure offre financière. 
Considéré comme le baromètre
de l’économie du Jura bernois,
Tornos et ses quelque 700 em-
ployés à l’échelle mondiale
aborde l’avenir avec plus de séré-
nité après de longues années dou-
loureuses. M. Hauser s’attend à
un «bon exercice» 2019, dans le
prolongement, sinon meilleur,
que celui de l’an dernier marqué
par une hausse de 20% à 215 mil-
lions du chiffre d’affaires et un
bénéfice net presque doublé à
15,3 millions. 

Le gros défi qui se pose est de
trouver la main d’oeuvre techno-
logique qualifiée. Toutes les ma-
chines produites par Tornos –
destinées aux industries de l’élec-
tronique, du médical, de l’auto-
mobile et de la haute précision –
sont connectées et hautement in-
formatisées. «Quand un groupe
comme Google à Zurich peut
proposer un salaire moyen de
250.000 francs, il n’est pas facile
de garder nos développeurs», pré-
cise le directeur de Tornos. 
En outre, la Chine n’est plus le
pays des très bas salaires: un in-
génieur y gagne 20.000 francs
par an et un vendeur-marketing
parfois plus de 40.000 ou 50.000
francs. Pour un ouvrier, le salaire
chez Tornos en Chine équivaut
à environ 500 et 600 francs. 
Entreprise «cyclique», Tornos
peut se targuer de surperformer
depuis longtemps par rapport à
l’indice SPI de la Bourse suisse.
Ces douze derniers mois, l’action
s’est étoffée de 43%, deux fois plus
que le SPI. Mais la plus grande
fierté de Michael Hauser est que
la société plus que centenaire –
dont le principal actionnaire est
Walter Fust Holding – ait pu gar-
der son indépendance. – (awp)

Tornos maîtrise le casse-tête chinois 
MACHINES-OUTILS. Le CEO explique comment l’entreprise de Moutier a pu contourner la hausse des droits de douane liée au conflit sino-américain.

MICHAEL HAUSER. Le CEO s’attend à un «bon exercice» 2019,

dans le prolongement, sinon meilleur, que celui de l’an dernier.
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Migros porte
plainte pénale
contre l’un de
ses dirigeants
DISTRIBUTION. La Fédération
des coopératives Migros a déposé
une plainte pénale contre Da-
mien Piller, président de la coo-
pérative Migros Neuchâtel-Fri-
bourg. Elle lui reproche une
gestion déloyale possible. 
Une plainte a été déposée le 1er

juillet contre le promoteur et avo-
cat fribourgeois, qui est aussi pré-
sident de la coopérative Migros
Neuchâtel-Fribourg, a indiqué le
service de presse de Migros.. 
La Fédération des coopératives
Migros a transmis des documents
au Ministère public du canton de
Fribourg. 
Le dépôt de la plainte est «une dé-
cision unanime de son adminis-
tration» datant du 27 juin, précise
la Fédération des coopératives
Migros. 
Migros reproche à Damien Piller
un conflit d’intérêts. L’avocat fri-
bourgeois est soupçonné d’avoir
attribué plus de trois millions de
francs de travaux d’aménage-
ments de magasins à des entre-
prises dont il est actionnaire. Mi-
gros conteste aussi des factures
sans justification d’un montant
de 1,7 million de francs. – (awp)
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